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Le consommateur s’interroge

Les soldes arrivent très tôt en saison
^ Aubaine, escompte de 10 à 50 

pour 100, grande vente— Ces mots 
retiennent souvent dans les ma­
gasins et parfois si tOt en saison que 
le consommateur se demande s’il 
s'agit de soldes véritables et si la 
marchandise est de qualité.

par Brigitta BRETON

Dans la région de Québec, l’i- 
nitiative du Syndicat de Québec de 
réduire ses prix de 50 pour 100 
avant les Fêtes est venue cham­
barder les politiques des marchands 
de détail, estime Mme Nika Ber­
nard. responsable de la promotion à 
Place Laurier. Depuis 1981, les 
commerçants tentent donc cons­
tamment de se devancer.

Si bien qu’aujourd’hui. les Qué­
bécois profitent d’aubaine sur les 
vêtements d’été en plein mois de 
juin et qu’iLs n’ont plus à attendre 
janvier pour profiter des rabais des 
Fêtes. Plusieurs consommateurs ont 
même pris l’habitude d’attendre les 
soldes, disent les marchands.

Par contre, des consommateurs 
raffolent de tout ce qui est nouveau 
et mode et achètent dès que la 
marchandise entre en magasin. Les 
marchands visent donc à vendre le 
maximum d’articles à prix régulier 
pour ensuite proposer des rabais. Ce 
qui souvent ne tarde pas.

La concurrence précipite en effet 
les soldes, déplorent certains 
commerçants. Ainsi, pour attirer la 
clientèle et obtenir de la liquidité, 
certains propriétaires baisseront 
leurs prix de 10 ou 15 pour 100. I.a 
boutique voisine fera de même et la 
réaction en chaîne se poursuivra 
Très souvent, les petits magasins ne 
pourront pas suivre les gros qui 
affichent des rabais importants un 
peu plus lard.

La qualité

Dans la majonté des cas. les 
consommateurs n’auraient rien à 
craindre de la qualité de la mar 
chandisc soldée, affirme M. André

Bollard, directeur des magasins Ea­
ton

Parfois, les responsables des 
achats ont surévalué la demande 
d'un produit Ainsi, ils ont pu croire 
qu’un chandail rose à pois noirs 
ferait fureur Le pnx a été fixé à 
$100 à cause de la qualité des fibres 
et de la confection. Mais, si les 
consommateurs ne veulent pas du 
chandail rose à pois, il est préférable 
de laisser l’article à $50 et obtenir de 
l’argent liquide, explique M. Boilard 
La qualité du vêtement n’a pas 
changé mais la faible demande a 
modifié son pnx. Les caprices de 
Dame Nature peuvent aussi fausser 
les prévisions des marchands.

De plus, un marchand ne peut 
refiler bien longtemps des articles 
de l’année précédente aux clients 
afin de les attirer. Les consom­
mateurs québécois suivent la mode 
et réclament des nouveautés à cha­
que saison. Le commerçant doit 
donc abandonner sa marchandise 
même s’il doit réduire ses profits. 
Selon ,M. Gaston Labbé, de l’As­
sociation des directeurs de centres 
commerciaux du Québec, le profit 
brut dans l’industrie du vêtement 
est d’environ 40 pour 100.

D'autre part, peu de marchands 
peuvent financer un inventaire à 13 
pour 100 d’intérêts et le coût élevé 
d’un local les incite à conserver un 
minimum de marchandise.

Achats nécessaires

Si les commerçants affirment que 
la concurrence et les soldes sont 
profitables pour les consom­
mateurs, l’A-ssociation des consom­
mateurs du Québec se montre plus 
rationnelle.

En effet. .Mme Nicole Laliberté 
suggère aux consommateurs de ne 
pas counr toutes les ventes car il y 
en a tout au long de l’année et que 
celles-ci visent à faire pénétrer le 
client dans le commerce. De plus. 
Mme Laliberté rappelle que le pan­
talon dont le prix est réduit de 
moitié n’est pas un bon achat s’il 
n’est pias néces-sairc
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Le consommateur n’aurait pas à douter de la qualité de la marchandise soldée. Cependant, il arrive que les responsables des 
achats fassent des commandes trop Imposantes.
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La concurrence incite 
ies marchands à étaler
plus tôt leurs produits
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Les marchands doivent assumer 
des coûts Importants s'ils en­
treposent leurs articles. Les sol­
des permettent donc d'écouler la 
marchandise.
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$25,000 d’amendes à Texaco

^ Le juge Claude Joncas de la 
cour des sessions de la paix de

par

Robert
FLEURY

niture, que le rabais était tem­
poraire, les cbents ayant l’im­
pression qu’ils profitaient d’un ra­
bais ferme pour toute la saison. Or, 
en décembre de la même année, 
Texaco informait ses clients qu’elle

réduirait leur escompte d’un cent le 
litre.

Le juge Joncas a trouvé cette 
pratique illégale et une violation 
d’un article ^ la loi de protection 
du consommateur qui précise qu’on

ne peut passer sous silence un fait 
important lors de la conclusion d’un 
contrat

Deux autres compagnies, Ultra­
mar et Gulf font face à des ac­
cusations similaires.

Deux contraventions, non une
.Montréal vient de condamner la 
compagnie Texaco Canada à 
$25,000 d’amendes pour avoir mo 
difié de son propre chef un es­
compte consenti i ses clients de 
mazout domestique.

A l’automne 1983, Texaco comme 
plusieurs autres fournisseurs ac­
cordait un escompte aux clients qui 
magasinaient leur mazout do­
mestique. Mais il n’était pas men­
tionné. dans le contrat de four-

^ UM. de Lauzon se voit ré­
clamer des frais “libératoires'’ de 
$32 pour une contravention qu’elle 
affirine avoir payée i la ville de 
Montréal et devra passer en cour si 
elle n'acquitte pas ces frais. “Mais 
un nouveau numéro apparaît sur 
leur réclamation’’, dit-elle.

“Je ne comprends pas: j’ai payé 
cette contravention du mois de 
mars le 17 mai, j’ai conservé copie 
de mon chèque, mais j’ai reçu un

nouvel avis au mois d’août pour me 
mettre en demeure de payer $32. 
Depuis, je leur ai envoyé une lettre 
recommandée avec copie de mon 
chèque, pour bien leur montrer que 
j’ai payé, mais la ville de Montréal 
persiste à me réclamer ces frais. Je 
ne veux pas perdre mon temps à me 
rendre à Montréal pour me dé­
fendre...” dit la citoyenne de Lau­
zon.

réclamer en outre des frais de $5 
d’avis et une dernière sommation de 
$7. pour un total de $32", d’ex­
pliquer M. Rafferty.

Des robinets Sears
^ Mme Martin de Sainte-Foy 

achète des robinets chez Sears qui 
s’avèrent défectueux après leur po­
se. Comme ils ne peuvent être rem­
placés sans nécessiter des frais de 
plomberie, Mme Martin réclame ces 
frais chez Sears qui refuse de les 
assumer, affirmant que sa res­
ponsabilité se limite à remplacer le 
produit défectueux.

Après avoir consulté Nous. 
Consommateurs, Mme Martin fait 
parvenir une lettre recommandée

Ecrivez-nous 
Vous pomei toumettre votre cas 
en écrivant comme suit 
Nous... Consommateurs 
LE SOLEIL
390 rue Salnt-Valller est
Québec
G1K7J6

au service à la clientèle du magasin, 
avec copie au journal LE SOLEIL 
pour que nous puissions suivre son 
dossier.

Lors de mon appel, quelques se­
maines plus tard, la direction de 
Sears a confirmé au SOLEIL que 
Mme Martin avait reçu un chèque 
en remboursement de ses frais.

Bravo! Sans taxer Sears de mau­
vaise foi, la première fois, il arrive 
qu’une entrepnse de cette taille 
n’accorde pas toute l’attention né­
cessaire à la solution d’un problème 
tant qu’on n’en appelle pas à la 
direction de l’établissement, et par 
lettre recommandée de préférence, 
pour bien signifier le séneux de 
notre démarche.

Dans ce cas précis. Sears ne pou­
vait pas limiter sa responsabilité au 
seul remplacement des robinets, les 
dommages subis (plombene) étant 
reliés directement au remplacement 
des robinets qui coulaient

Numéros de contravention en 
mains. Nous... Consommateurs a 
réussi à rejoindre Yves Rafferty du 
service du contentieux de la ville de 
Montréal (Ouf! Ce qu’il en a fallu 
des appels pour réussir à avoir une 
ligne libre là-bas, "compressions de 
personnel”, nous dit-onü!)

Mme M. ne se souvient pas d’a 
voir eu deux contraventions. Il 
pleuvait à verse cette joumée-là et 
elle avoue qu’elle a mérité une cont­
ravention pour avoir stationné sa 
voiture dans un emplacement il­
légal. Mais la deuxième??? Oui. elle 
avoue avoir déplacé sa voiture au 
deuxième endroiL mais c'était per­
mis cette fois. Et elle ne comprend 
pas comment elle aurait eu une 
seconde contravention à son msu.

“La seule chose que je peux voir, 
dit .M Rafferty, après avoir écouté 
le récit que je lui ai fait, c’est que 
Mme M. aurait été victime d’un 
mauvais plaisantin qui a substitué 
sa contravention pour la sienne. Or 
la sienne aurait été payée mais pas 
celle de .Mme M. que nous ré­
clamerions".

Recherches faites, la version est 
tout autre.

"Ce sont deux contraventions 
distinctes que Mme M. a reçu sur la 
même rue. à une demi-heure d’in­
tervalle. et par le même agent de 
circulation si on en juge par la 
proximité des numéros de cont­
ravention. Et comme elle n’a pas 
payé cette seconde contravention 
dans le délai prescrit elle se voit

La ville de Montréal est formelle. 
"Lorsque nous avons reçu la lettre 
de Mme M., nous avons demandé 
au service de la circulation s’il 
maintenait ses accusations et après 
enquête on a réalisé qu’il s’agissait 
bien de deux contraventions ap­
partenant bien à Mme M. pour deux 
infractions similaires mais commi­
ses à environ 45 minutes d’in­
tervalle sur la même rue, à deux 
endroits différents”, de rappeler M. 
Rafferty, ce qui semble bien cor- 
responi'e aux déplacements de 
Mme M.

“Je ne comprends toujours pas 
pour la deuxième infraction, mais je 
n’ai pas le choix, je vais la payer”, 
ajouta Mme M. "Comment prouver 
le contraire?”

Et à distance, la raison du plus 
fort est sans doûte la meilleure!

jusqu’au 11 février
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La compagnie Kodak doit reprertdre loua sas modèles instantanés 
sans exception.

Rabais de Kodak sur les 

appareils photo “instant”
^ Ce sont tous les modèles ins­

tantanés sans exception (séries EK, 
Kodamatlc—) qui font Pobjet (fcffre 
de rabais Kodak. On a jusqu’au 31 
décembre 1986 pour se prévaloir de 
l’offre. Entre-temps, on peut conti­
nuer d’utiliser les pelhcules que Ton 
a en sa possession, elles sont encore 
valables. C’est tout simplement que 
Kodak ne peut plus vendre d’ap­
pareils photo de type “instant”, ni 
fabriquer de nouveaux films, pour 
approvisionner les modèles exis­
tants.

Si vous ne savez que faire de vos

pellicules, utilisez-les. Ensuite, ex­
pédiez votre appareil photo à Ko­
dak, demandant vos coupons rabais 
(livret de 10 coupons de $5 que vous 
utiliserez comme vous voulez en 
autant que vous achetez un produit 
Kodak).

Il n’y a pas de restrictions. Ne 
perdez pas votre temps à essayer 
d’appeler à 1-800-387-8761, c’est 
toujours occupé. Ecnvez tout sim­
plement à: Kodak Canada, 3500 
Eglington Ave W, Toronto, Ont 
M6M 1V3.

Cartes de crédit 
pour... snobs?!
^ Si vous gagnez plus de $40,000 

par an, vous êtes probablement éli­
gibles aux cartes de prestige “en or” 
ou en “platine” de la part des 
compagnies ou banques émettrices 
de cartes de crédiL Moyennant des 
cotisations umuelles pouvant aller 
jusqu’à $75, vous pourrez ainsi ac­
quitter vos achats tout en profitanL 
à Poccaslon, de rabais, de taux d’in­
térêt réduit ou d’émission sans frais 
de chèques de voyages.

Or, les institutions émettnces mi­
sent de plus en plus sur le snobisme 
des adhérants qui se distinguent 
ainsi des autres détenteurs de carte 
"ordinaire” moins fortunés. Ainsi, 
Canada Trust, Royal Trust la Ban­
que de Nouvelle-Ecosse ont-ils 
commencé à offrir des cartes dorées

MasterCard ou Visa pendant que 
Amencan Express a ajouté deux 
crans d’élitisme à sa clientèle qui ne 
se satisfait plus de la carte verte: 
une carte en or et une autre en 
platine, cette dernière étant ré­
servée aux clients qui achètent 
pourplus de $10,000 par an avec leur 
carte.

S’il devient rentable de faire appel 
au "snobisme” des utilisateurs, ces 
derniers risquent de réaliser que le 
prestige momentané obtenu lors de 
l’achat risque de s’estomper ra­
pidement une fois les comptes re 
çus. Car, plus la marge de crédit est 
grande, plus forte est la tentation, 
plus fortes les dépenses., et les 
comptes à payer!

NOTRE DEMI 
EST EN VJLLE
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Le tête-à-queue €tes saisons

Les marchands sont incités par ia concurrence
# Les ■ucheodi dr vétemrau 

•dmettcot que la coacuirencc vive 
depuii dflq ans dans la région de 
Qiiébec les Indtent à éukr tou­
jours plus tét leurs pnxhiiu même 
si les consommateurs ont plus be­
soin en février de chauds lainages 
plutôt que de n^nuscules maiDotn 
Pourtant, si cette politique existe 
c’est qu’eBe correspond aux be­
soins des cUents, diront certains 
commerçants.

per Brigitte BRETON

Après un sondage auprès de 300 
consommateurs, l’Association des 
consommateurs du Québec révélait 
cependant jeudi que cette habitude 
des marchands de débuter l’hiver 
en août et le printemps en janvier 
se voulait davantage une stratégie 
pour devancer la concurrence plu­
tôt qu'une réponse aux exigences 
des clients. De plus, les ma­
nufacturiers n’y seraient pour nen.

Interrogés par LE SOLEIL, des 
dingeants de centres commerciaux 
et des marchands de la région 
avouent qu’il peut être aberrant de 
ne plus trouver un vaste choix de 
vêtements d’hiver en janvier. Ils 
disent ne pouvoir faire autrement à 
cause de la concurrence féroce qui 
les oblige à sortir les articles d’été 
si le voisin le fait, sans compter les 
coûts d’entreposage onéreux. Si 
bien que l’on retrouve en étalage 
70 pour 100 de vêtements prin­
taniers à ce temps<i de l’année.

Plus de commerces

De plus, la superficie de commer­
ces au détail a doublé au cours des 
cinq dernières années, souligne M. 
Michel Ahem, directeur de Place

r i'AM

Le M>»eH. Jeon-Mprie viii«v>«u*f

En février, les consommeteurs peuvent éprouver de la difficulté à trouver des vêtements chauds de la taille et du ton appropriés.

Sainte-Foy. La disparition du Syn­
dicat de Québec et de Pollack, la 
venue dans la région des magasins 
La Baie et la construction de nou­

veaux centres commerciaux sont 
venus modifier considérablement 
les règles du jeu et ont accru la 
concurrence, croit M. Ahem.

D’autre part, certains marchands 
soutiennent que ce phénomène de 
glissage des saisons n’est pas dû 
seulement à la concurrence mais

bien à l'évolution des besoins du 
consommateur. "Si la situation 
existe, c’est qu’il y a rencontre des 
désirs du consommateur et du mar­

chand”, affirme M. Jacques Buron, 
directeur général de Place Québec 
Certains diront aussi qu’ils font 
d’excellentes affaires en août avec 
la vente de vêtements d’hiver

Cette habitude de glisser les sai­
sons s'est fait progressivement, ex­
plique un autre administrateur. Si 
bien que l’industne du vêtement 
devient comme celle de l’au­
tomobile où l’on offre toujours plus 
tôt les prtiduits de l’année à venir. 
Le problème est qu’il y a des sai­
sons à respecter dans l'industne du 
vêtemenL.

Cortsensus nécessaire

Des marchands se di.sent ce­
pendant prêts à revoir cette po­
litique SI les consommateurs se 
sentent lésés. Un consensus de la 
part des marchands et des centres 
commerciaux est cependant in­
dispensable, estime M. Gaston Lab- 
bé, de l’Association des directeurs 
de centres commerciaux du Qué­
bec

Par ailleurs, les marchands n’ac­
ceptent pas tous les torts que leur 
attribue l’AssiKiation des consom­
mateurs du Québec. Ainsi, Mme 
Nika Bernard, responsable de la 
promotion à Place Launer, croit 
que les manufactuners ont peut- 
être faussé le sondage en affirmant 
qu’ils répondaient aux demandes 
des marchands. Sekm Mme Ber 
nard, il arriverait souvent que les 
manufacturiers poussent les 
commerçants à commander tôt.

D’autres commerçants ont ce­
pendant remercié l’association 
pour avoir lancé ce en d’alarme.

Février a été proclamé Mois de la viande rouge
^ L’industrie canadieruie de la 

viande rouge, dans un effort pour 
courtiser le consommateur méfiant 
à qui on a reproché de consommer 
trop de gras et de sel, ce qui cont­
ribue à augmenter le cholestérol 
dans l’organisme, a entrepris une 
campagne de promotion d’une du­
rée d’un mois pour promouvoir la 
viande de boeuf, de porc et d’a­
gneau.

par Judy CREIGHTON 
de la Presse canadienne

Février a donc été proclamé le 
Mois canadien de la viande et le 
Conseil canadien de la viande — 
constitué du Centre d’information 
du boeuf, du Conseil canadien du 
porc et du Conseil canadien de l’a­
gneau — a élaboré une campagne 
publicitaire pour convaincre les 
consommateurs de manger plus de 
viande rouge.

C’est d’ailleurs ce qui explique 
que depuis quelque temps, les ma­
gasins d’aliments, les propriétaires 
de services alimentaires et les mé­
dias reçoivent une avalanche de 
dépliants publicitaires, de recettes, 
de messages sur la nutrition, d’af­
fiches et voire même des ballons 
ventant les repas légers à base de 
viande rouge. ‘

Dans un communiqué de presse, 
le Conseil canadien de la viande 
explique que le but de cette cam­
pagne de promotion est "de 
communiquer aux consommateurs 
les bonnes nouvelles au sujet des 
bienfaits de la viande rouge dans 
une diète bien équilibrée et un mode 
do vie sain".

Baisse sensible
L’industrie de la viande rouge a 

de quoi s’inquiéter. La grande po­
pularité des pro^ammes de condi­
tionnement physique s’est traduite 
par une baisse sensible de la 
consommation de viande et des étu­
des ont démontré qu’environ un 
tiers des consommateurs sont plus 
conscients qu’autrefois de l’im­
portance pour la santé de la 
consommation de boeuf, surtout en 
ce qui a trait au gras et au cho­
lestérol.

Dans une allocution devant l’in­
dustrie de la viande rouge, l’année 
dernière, le professeur Thomas Pier­
son, de l’université du Michigan, 
avait signalé que les problèmes de 
santé ne sont pas les seuls auxquels 
l’industrie de la viande rouge doit 
faire face.

Il avait recommandé à l’industrie 
d’améüorer les nonnes de qualité, 
d’empaquetage, des services de ven­
te, de goût, de vanété et de valeur.

La nutritionniste Charlotte 
Bonds, de Toronto, dit que l’in­
dustrie donne l’impression que la 
viande est bonne universellement 
"Mais il vous faut faire preuve de 
discernement", soutient-elle. Au 
lieu de bombarder les consom­
mateurs avec toutes sortes d’as­
tuces publicitaires et de recettes, 
Mme Bonds suggère que l’industrie 
de la viande rouge devrait plutôt 
s’appliquer à éduquer les consom­
mateurs sur la façon de choisir de la 
viande de qualité supérieure, de 
morceaux en basse teneur de gras 
et en leur offrant des conseils sur la 
façon de préparer la viande sans lui 
ajouter du sel et du gras.

La nutritionniste affirme que la 
viande en conserve telle que les 
pains de viande et les viandes froi­

des servant aux lunchs est bourrée 
de sel, de gras et d’agents de conser­
vation. "Ce genre de produit ren­

ferme une grande quantité de gras 
et de céréales”, soutient-elle.

Mary Eadie, porte-parole du

__

Pour répondre aux exigences des consommateurs, les bouchers tentent d’enlever davantage de gras de 
leurs coupes rte boeuf.

Conseil canadien de la viande, s’est 
portée à la défense de la campagne 
de promotion de $200,000

"Les gens sont mal informés au 
sujet de la viande rouge, affirme-t- 
elle. Elle attribue la plus grande 
partie des malentendus concernant 
la viande rouge et les dangers pour 
le cholestérol à des tables nu 
tntionnclles démodées

En 1984, le chercheur Stephen 
Jones, maintenant directeur du cen­
tre de recherche Lacombe, dans la 
ville albertame du même nom. a 
rendu publiques les conclusions d’u­
ne étude qu'il a menée sur la teneur 
en gras dans une grande vanété de 
morceaux de boeuf vendus dans les 
magasins d'aliments

Son étude a démontré que les 
statistiques utilisées par les pro­
fessionnels de la santé pour mettre 
les Canadiens en garde contre la 
haute teneur de gras dans leur diète 
sont de 30 à 50 pour 100 gonflées.

M Joncs soutient également que 
les statistiques concernant le gras 
dans la viande de porc sont éga­
lement exagérées parce que les étu­
des antérieures tenaient compte 
d’une écorce de lard entourant le 
morceau de porc. Or, toute cui­
sinière avisée peut enlever ce gras 
avant de faire cuire sa viande.

Spéciaux^iasemame

\el00 9

4WS
„oe«e ___ 1

dcGaspe»'®

te 100 g
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Selon le eatson ou la cbspontbürté 
Aj gibier, noua voua offrons un 
choix exceptionnel de terrines 
"MAISON ", lapin, lièvre, caiHes, fai­
san, canard, etc., ainsi qu'un très 
grand ctx>ix de salarme et autres 
charcuteries

Halles 
de Sie-Foy 

2500,
Quatre-Bourgeoi$

Petit Quartier 
1191, 

av. Cartier

T

^Pûek'’

Vente spéciale de
cliaussures€%cfe
DERNIÈRE SEMAINE

5, PLACE QUÉBEC. QUÉBEC 529-9242
Nous chaussons les Canadiens tes plus éteganis depuis 1834

DE NOUVEAUX CHIROPRATICIENS DANS TOUTES 
LES REGIONS ADMINISTRATIVES DU QUÉBEC

^ Au cours de l'année 1985. l'Ordre des chiropraticiens
; du Québec a remis officiellement les permis de prati­

que à 41 nouveaux docteurs en chiropratique ayant 
complété avec succès les examens de l'Ordre

La Corporation professionnelle augmente donc ses effectifs de 
plus de 6%. Cela permettra de mieux répondre à la demande 
croissante de soins chiropratiques par les Québécois et Québé­
coises Toutes les régions administratives du Québec accueille­
ront de nouveaux chiropraticiens encore cette année Ce sont par 
régions

Bas St-Laurent, Gaspesie; Micheline Legault. Denis Morisset

Saguenay, Lac-St-Jean: Danny Glidden

Québec: Yves Bélanger, Jacques Cossette, 
Patrick Lévesque, André Pelletier,
Yves Richard

Trois-Rivieres: Normand Gagné, Simon Moreau.
Guy Rocheteau, Christian Van
Lierde

Cantons-de-l'Est: Michel Gobeil

Montréal: Dickie Abbot. Guy Bigaouette.
Annette Bourdon, André Cardin,
Remi Cardinal, Marc-André Caron. 
Roberto Cifola, Claude Desbiens. 
France Deschamps. Chantal
Doucet, Jean-Luc Flipo, Michel
Gareau, Sylvain Girard, Ronald
Kudo. Daniel Lachance, Claude 
Lachaine, André Lafleur, Benoît 
Lagacé, Sylvain Lauzon. Neil 
Luckhurst, Italo Magni

Outaouais Nord-Ouest; Jacques Lemay. Bernard Lepage, 
Richard Plourde

Côte-Nord: Paul Boudreau

Hors-Québec: Michel Brosseau, David Moore,
Donald Russell

L Ordre des chiropraticiens du Quebec felicite ces 41 nouveaux gradues 
et leur souhaite un franc succès
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Céline V0U3 présente son roulé d'agneau braisé. Tomate, champignon, brocoli, aubergine, oignon, poivron, carotte et moult autres légumes accompagnent très bien l'agneau.

L’agneau du Québec, un délice encore un peu exotique.
^ L’agneau du Québec est un 

délice! Un délice qui est encore un 
peu exotique. Nous n’avons pas 
l'habitude de consommer de l’a* 
gneau et on est un peu trop prudent 
face à cette viande de saveur in* 
comparable. On prétend même que 
les gens qui aiment l’agneau sont 
des personnes douées d’intelligence 
et de jugement., il faudrait sans 
doute vérifier si cette allégation est 
véridique...

(collaboration spéciale)

Du point de vue nutritif, l’agneau 
fsi une source de protéines, de fer. 
de phosphore et de vitamines du 
groupe B. Il a une caracténstique 
intéressante: la gratsse est .séparée 
(le la chair. Donc, pour une ali­
mentation sans gras, l’agneau est 
idéal De plus, l’agneau est une 
V lande de digestion facile, tout à fait 
indiquée pour les enfants en bas âge 
et les personnes âgées.

L’agneau provient d’animaux de 
moins de 2 ans Toutes les coupes 
^ont tendres. L’agneau du pnn- 
temps est très jeune: de deux à cinq 
mois. Il est plus tendre que l’agneau 
d'un an mais, il est aussi moins 
^avoureux

La plus grande partie de la pro 
duction ovine se fait surtout dans le 
Ras-du-Fleuve et de la Ga.spésie 
L’Estrie. rOutaouaiset le Lac-Saint 
lean s’adonnent aussi à cette pro­
duction

On parfume l’agneau do romarin, 
de basilic, de thyn, de menthe frai 
che, d’ail, de gingembre, de mus­
cade, de cumin, de cari.. Tomate, 
champignon, brocoli, aubergine, oi­
gnon. pois vert, carotte, rutabaga, 
piment rouge et vert, asperge et 
pomme de terre accompagnent très 
bien l’agneau, tous ces légument 
donnent de la couleur et permettent 
de très belles présentations

Vous savez sans doute que l’a 
gneau se cuit à chaleur douce. Cette 
odeur et ce goût qui vous agacent 
et vous dérangent proviennent sou­
vent d'une cuisson tnip prolongée 
et d’une température trop élevée, 
.Mors, attention, une bonne cuis.son 
donne un goût agréable. La viande 
cuite sera rosée et le thermomètre 
indiquera 75 degrés C à 77 degrés C 
(150 degrés F à 155 degrés F)

L’agneau ne comporte pa.s que 
des gigoLs et des cfttelettes. Nous 
utilisons l’épau’e. tout à fait dé­
licieuse et un peu moins coûteuse.

Dans la recette qui suit, vous 
pouvez utili.ser un roulé d'épaule ou 
un morceau d’épaule

Roulé d'agneau bralaé

1 épaule d'agneau (.3 à 4 Ib. 1.2 à 2 
kg)
sel. poivre
' 1 c. à thé (2 ml) paprika 
'« c à thé0 tnl) mu.scade 

1 c à thé (2 ml) sucre 
4 c. à thé (50 ml) huile
2 oignons tranchés

Mélanger .sel, ptivre. papnka, 
muscade, sucre et rouler l’épaule 
dans ce mélange Dans un plat à 
four, chauffer l’huile et dorer la 
viande de tous les côtés. Retirer le 
gras Ajouter les oignons, couvnr et 
cuire à four 325 degrés F (160 de­
grés C) environ IH heure. Retirer 
l’agneau et terminer la sauce. En­
lever le surplus de gras et réduire si 
nécessaire On peut aussi épai.ssir la 
sauce,

Céline Martin 
coneelllèfe 
économie famlHale 
MAPAQ 
région 02

photos de Gilles Latond

pOVJ^ MISE DE CÔTÉ
SANS FRAIS

1»^

White-V\festinghouse
4 morceaux

Être
w-

w- I

SPÉCIAL MÉNAGE 4 mex
• Cuisinière
• Réfrigérateur - ^

Laveuse 4 XX XX$1 988w White Westinghouse

Sécheuse

SPÉCIAL MÉNAGE 4 mex
• Cuisinière
• Réfrigérateur ^Laveuse O ^00$

Sécheuse 2 488
White Westinghouse

MENAGE NEUF 1986
Style moderne

Mobilier de chambre bureau triple, miroir, 
commode a 5 tiroirs, tète de lit. 2 lampes de 
bureau, t mobilier de salle a manger 5 pieces, 
1 mobilier de salon 2 pieces colonial avec fau­
teuil berçant. 1 table de centre, 1 table de 
coin

ENTREPOSAGE GRATUIT

MENAGE NEUF 1986
Style moderne

Mobilier de salle à manger 5 pieces, mo­
bilier de chambre, bureau triple, miroir, 
commode, tête de lit, mobilier de salon 5 
pièces modulaire, table à café et table de 
bout

2 488^
ENTREPOSAGE GRATUIT

MENAGE NEUF 1986 ^
Style colonial ou moderne

Bureau triple avec miroir, commode a 5 
tiroirs, mobilier de salon 2 pièces, com­
prenant canapé et fauteuil berçant, tablé 
à café, table de bout, mobilier de salie a 
manger 5 pièces -

3 488^1
ENTREPOSAGE GRATUIT •

RABAIS SUR
ÉCHANTILLONS 
DE PLANCHER

(HENRI <rURCOTTE MEUBLES
Votre plus gros vendeur de ménage

2100, bout Pere-Lelievre. i i 
Centre d’achats Ouberger

vx.lt oc OilfUC527-3413E3
LIVRAISON PARTOUT EN PROVINCE



16

OuétMc, L« SoMI, mfcrxJI S lévrtcr 1986 D-5

Notre cahier publicitaire 
vous propose plusieurs autres aubaines.

(Si vous ne l'avez pas reçu, demandez-en un é votre marchand IGA)

CÛQrt&ATrVf
aAiE<rr~aAU. AUMDTTATlQei 

HA. INC.

/T

«UMDTTATlaf,
ALDIZICTATION BAYHOND 
ucruT • riLi INC. ««x-ihai inc-

MACAUNCXIor
r,.A^sUJiI
H nM
CHrMMrt
coor
CHAUXSAOLAG IGA
mcto Avwmomi
CArsMSi
COOrCAATTV'l
CHAALEVOa-CST

StTfAMABTHt IGA

S< IssB ^wi-Jei 
CUUTLA fAlX
ui.na4»rtea»

HAKCHf
DONNACONA LNS.

coortAAmiDC
Loum
MA hmSi-Lo*

Cûorui IGA

S«a>#ef
U-rCMABCHt IGA 
liM. n» I sfsi'iM

COarCAATTWOC
UMFTTTVILLI
U haut VataM

MAGASIN cour
^kaiATKM

St»4*y
StreJUtAKHClGA 
»48A rktmM ftts-f«y

StTUMAACJIt IGA
aHebMMtMar
OwMfMi
coor
OttAlNVILLf ICA
niAbsHHJar*

A. PlFfN A riLS INC.
UAéMCbteMsM
Sts-f«y 
(oonux IGA

SITUMAK Hf 
ftOCNAlOLTtZ 
•IX lis A«w«m 
V Ht Vast* 
SimUAAKt Ht IGA 
UH. baiA

ROTt
DECOTES
CROISÉES
Boeuf catégorie Canada “A*’

ROTI DE PALETTE
Désossé 
Boeuf catégorie 
Canada "A"

$/lb

JEUNES DINDES
Surgelées
Catégorie Canada “A"
J a 5 kg 
MAKOUCS 
POPULAIKCS $/lb

> S/kg $/lb

BIFTECK OU ROn 
DECOTES 
DE CHOIX
Boeuf catégorie 
Canada “A’^

RÔTI BOEUF HACHÉ
DE PALETTE a a
Coupe ordinaire ^98K
Boeuf catégorie SBvKt
Canada “A" $ kg %M/lb

Mi-maigre

3?®, $/ib

RÔTI DE PALETTE SAUCISSES FUMÉES
Coupe européenne
Boeuf catégorie éfk. Æ A fl 1^0 Canada "A" fllw

Mf $ kg ly $/lb

BILOPAGL

Paq.
450 g

RÔTI DE PALETTE BACON SANS COUENNE
Palette enlevee
Boeuf categorie H fl W
Canada ■•A" |vO

ÆgSkg $/lb

LAFLtUR

Paq.
500 g

/"î

> $/kg $/lb

risco
SHORTENING

CRISCO
Cont 1,36 L

SHORTENtNQ

MELANGE À SOUPE 
POULET ET NOUILLES

IGA
Boite de 2 sachets

\

LAirUE ICEBERG
Produit de la Californie 
Canada no 1 
Grosseur 24

ORANGES NAVEL
Produit du Maroc 
Grosseur 1 1 3

Dz.

Ch.

KAKIS
Produit de l'Israël 
Grosseur 18

RAISINS VERTS
Sans pépins 
THOMPSON 
Produit du Chili

CITRONS
Produit des 
ttats-tinis 
Grosseur 140

OIGNONS VERTS
Produit des 
États-Unis

Paquets

POIRES
PASSE-CRASSANE
Produit de la France

$/ib
SUCCES SUCCES

roMATf

TOMATES
Canada de choix 
SUCCES

Boite
7»6mL

afca..4r

- im «BT *■

MARQARUIE
MOLLE
MIRAGE

JUS ou BOISSONS 
AUX FRUITS
McCAIN

de
3x2^

CHAMPIGNONS
'nges et morceaux 
ELBEE

- -AWh»-*’"' A,' i

Boite 
2S4 mL

JUS DE TOMATES
Canada de fartaisie 
BRIGHT'S

Boite
1.3«L

à**.' i

rü* t. rrjfc

Ir-

FROMAGE BRICK 
OU MOZZARELLA 
KRAFT

, Mtouerà
FROMAGE CHEDDAR
P’TIT QUÉBEC 
KRAFT

0 mL î

MÉLANGE A OATEAU
DE LUXE 
DUNCAH HINES

Boite 
920 g

JUS D’ORANGE
Oa DK MMPLEnOUBSE
(Orange laibte acidité: 299 mL) 
MINUTE MAID

DÉTERSIF
BOLD 3

t

BEGRRE 
D’ARACHIDES 
KRAFT

MBVMétMi'» N «PTVigé
BARBI MÉLANGE A SAUCE

Sandwichs chauda (97 g). 
Bar-frQ(43o) ^
CLUB HOUSE <-■ 
Bacheta . ■

I
'Sf-

XT

Boite
399 mL^.

CHIPS ' ■ i
tialure. Barbecue. - i
FHIIt nature eu FriUs Bar-B-Q - J ' ' 
HUMPTT '
DUMFTY

?w

PAPIER 
HYGIENIQUE 
WHITE SWAN

hg. de
4 roui.

MOUCHOIRS 
DE PAPIER
WHITE SWAN

Boite 
de 200

RÉCURANT
OLD DUTCH

Cont
400g

Prix *0 mardi 4 février au samedi 8 février 1986. Nous nous réservons le droit de limiter
les quantités. Pas de vente aux marchands. Le texte prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond

pas à la description du oroduit annoncé.pas à la description du produit annoncé.

M BS M□QQ
marque de certiricatton d'ICA Canada Itéc

»

/Ib
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Les produits domestiques à bons prix

Tomates et choux-fleurs sont chers
^ Si les tomates importées que 

vous venez d’acheter au su­
permarché sont dures comme roche 
et insipides, ou si le prix que vous

par Judy CREIGHTON 
de la Presse canadienne

avez dû débourser pour un chou- 
fleur a défoncé votre budget ali­
mentaire, ne désespérez pas.

Il y a sur le marché d'autres 
légumes qui sont moins chers ou de 
meilleure qualité et qui sont de 
nature à rehausser la valeur nu- 
tntive de vos mets en hiver 

De ce temps<i de l’année, quand 
les magasins d’aliments n’ont k of- 
fnr aux consommateurs que des 
fruits et légumes importés de Flo­
ride. du Texas, de l’Aménque du 
Sud. de l’Arizona ou de la Ca-

Des vêtements de nuit
moins dangereux 
pour les tout-petits

4 OTTAWA (PC) - Les ro­
bes de chambre et les chemises 
de nuit pour enfants en flanelle 
ou en coton pourraient bientftt 
devenir choses du passé, é cause 
d’une nouvelle réglementation 
visant k fabriquer des vêtements 
de nuit plus sécuritaires pour les 
tout-petits.

Une ébauche de cette ré­
glementation concernant la 
confection de vêtements de nuit 
ininflammables pour enfants cir­
cule présentement dans l’in- 
dustne du textile, dans les grou­
pes de consommateurs et chez 
les autontés médicales.

Le ministère de la Consom­
mation et des Corporations es­
père pouvoir faire appliquer ces 
règlements en mars 1987.

L’annonce en avait été faite en 
octobre 1985 par le ministre Mi­
chel Côté.

La réglementation s’appliquera 
auy chemises de nuit, aux robes 
de chambre et peut-être aussi

aux pyjamas ptur enfants jusqu'à 
la taille 14X

L'idée de réglementer les vê­
tements de nuit pour enfants 
vient d’Un rapport préparé l'an 
dernier par Richard Stanwick, un 
médecin de l'Hôpital Général de 
Winnipeg, qui révèle, entre au­
tres, que le feu et les brûlures 
constituent la cause pnncipale de 
mort chez les enfants âgés de 
quatre ans et moins.

Selon le rapptrt Stanwick. les 
robes de nuit amples et fa­
briquées en coton, en mélange de 
coton-polyester acétate et acry­
lique, sont plus dangereuses pour 
le feu. Les vêtements amples lais­
sent entrer plus d'oxygêne, et ces 
types de tissus ont tendance à 
prendre feu plus facilement et 
plus rapidement.

D'autres tissus comme le nylon 
et le polyester ne sont pas aussi 
inflammables et ont tendance à 
fondre plutôt qu'à brûler.

üfomie, il est relativement facile de 
continuer k profiter de la laitue, du 
célen, du brocoli, du chou-fleur et 
d’une multitude de légumes pu 
pulaires II vous faut cependant être 
disposé à payer le pnx — comme 
par exemple $1 99 pour un chou- 
fleur

Par contre, vous pouvez tout aus­
si bien profiter de légumes nutritifs 
offerts à des pnx abordables et pro­
venant de la récolte domestique 
tardive tels que courges, navets, 
oignons, carottes, choux, choux de 
Bruxelles et panais qui sont conser­
vés dans des entrepôts réfrigérés et 
qui sont actuellement disponibles 
sur le marché des aliments.

David Collmeyer, président du 
Guide culinaire de Toronto, et un 
expert en fruits et légumes, affirme 
que les consommateurs devraient 
bénéficier de produits domestiques 
à leur meilleur. Après tout, sou­

La médecine populaire
# OTTAWA (PC) - Le gou­

vernement fédéral devrait envisager 
de réglementer la médecine po­
pulaire, alors que l’industrie des 
produits botaniques devrait adopter 
un code d’éthique volontaire pour 
protéger les consommateurs contre 
les informations frauduleuses, es­
time un comité consultatif formé au 
printemps par le ministre fédéral de 
la Santé, Jake Epp.

porte à la santé a activé l’industne 
des produits naturels et des plantes 
prétendument médicinales, mais 
dont certaines peuvent s’avérer no­
cives, constate le rapport du comité.

Toutefois, selon le groupe d’ex­
perts, le contrôle gouvernemental 
n’est pas l’unique solution au pro­
blème de fraudes dans le domaine 
de la santé.

Le comité, dont les re­
commandations viennent d’être 
rendues publiques, a été mis sur 
pied dans le but d’analyser la ré­
glementation fédérale touchant les 
produits naturels, qu’il s’agisse de 
fines herbes, d’additifs alimentaires 
ou des remèdes traditionnels.

L’intérêt accru que la population

Le comité a classé les produits à 
l’étude en quatre catégories.

1 — Les produits à bannir: 17 
produits et additifs alimentaires 
sont déjà interdits en vertu de la 
réglementation existante, le comité 
en ajoute 33 à la liste, dont les 
graines d’arrowroot, le safran des 
prés, l’herbe de Saint-Jacques et le 
chanvre canadien

UN ARGUMENT DE POIDS.

Saviez-vous que Salada a réduit 
i] I la quantité de thé dans ses 

i sachets. Red Rose, par contre, 
a conservé plus de thé dans ses 

|i sachets. C’est là un argument de 
^1 poids pour toutes les personnes 

Qtii désirent une savoureuse tasse 
de thé de grande qualité. 

Maintenant que vous 
(< le savez, pourquoi 
/i' ne pas y goûter?
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Québ«c. Lt Sol«il, mercredi S février 1986

tient-il, c’est une vraie aubaine 
“Les gens semblent être fatigués 

d’ajouter des tomates à leur salade 
à ce temps-ci de l’année. Les to­
mates importées sont d’ailleurs in­
sipides. comparativement i nos pro­
pres variétés estivales Pourquoi 
alors ne pas utiliser des betteraves 
en boite pour ajouter de la couleur, 
ou encore du chou rouge, des poi­
vrons rouges ou bien du piment à la 
place de tomates?", suggère ce spé­
cialiste

M. Collmeyer suggère également 
de substituer les racines de célenac 
au célen et le chou chinois (napa) à 
la laitue ordinaire 
“Le chou chinois a un goût très 

léger et il est un peu plus gros que la 
laitue.’’
Salade d'hiver

M. Collmeyer reconunande sa sa­
lade d’hiver composée pnn- 
cipalement de fenouil et de concom-

> >

. les tomates et le chou-fleur sont chers, on peut les remplacer par 
des produits domestiques de bonne qualité et à prix plus abordable

bre assaisonnée de vinaigrette (hui 
le. vin ou vinaigre et herbes) et des 
crottes de fromage fêta, de noix 
hachées et d’olives noires 

Comme autre alternative, M 
Collmeyer propose des endives bel­
ges. de l’artichaut de Jérusalem et 
du chou rouge.

Notre expert nous fournit éga­
lement un tuyau quand le persil 
frais, l’aneth et la ciboulette sont 
trop coûteux ou encore non dis­
ponibles: il s'agit tout simplement 
de réhydrater des herbes séchées 
avec quelques gouttes de jus de 
citron

être réglementée
2 — Les produits qui sont gé­

néralement acceptés comme ali­
ments: cette catégone comprend les 
produits qui peuvent être consom­
més sans danger en quantités rai­
sonnables. Selon les re­
commandations du groupe de tra­
vail. ils ne devraient pas être pu­
blicisés en tant que produits thé­
rapeutiques.

3 — Les produits acceptables 
comme aliments sous certaines 
conditions et qui devraient donc 
faire l’objet d’un étiquetage spécial: 
le rapport identifie 11 produits dans 
cette catégorie, dont l’orégon (s’il 
est consommé avec excès par une 
femme enceinte, il peut mettre la 
grossesse en danger) et l’huile de 
persil.

4 — Les produits généralement 
utilisés pour des fins médicales: se­

lon le comité, les produits naturels 
employés en médecine populaire de­
vraient être autorisés, k moins qu’il 
soit prouvé qu’ils entraînent des 
nsques pour la santé ou qu’ils sont 
inefficaces

Le comité était présidé par le Dr 
James J. Blackburn, doyen de la 
faculté de pharmacologie à l’u­
niversité de la Saskatchewan. Il 
comptait huit autres membres, dont 
des représenunts de l’industrie 
pharmaceutique, ainsi que des her­
boristes et des nutntionnistes.

Le ministre Jake Epp a indiqué 
dans un communiqué de presse, 
hier, qu’il a l’intention de discuter 
des recommandations du comité 
avec les représentants de l’industrie, 
des consommateurs et de tout autre 
groupe concerné par le dossier.

COUPE

Pour hommes 
et femmes

----------- 1

I Enfants, 1 à 12 ans: 5 $ l lavage
I BRUSHING 7$ f Inclus

25»

_BAÜ\YAGE_20i____
Avec ou sans rendez-vous,

Tél.: 692-0563
Fermé le dimanche

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE EASTERN QUEBEC
et

LA COMMISSION SCOLAIRE GREATER QUEBEC
annoncent que les inscriptions pour I annee scolaire 1986-8/ prendront place du 
LUNDI tO FEVRIER 1986 au VENDREDI 21 FEVRIER 1986 inclusivement de 9hOÛ a 
12600 et de 13630 a 16600
Pour les parents qui desirent inscrire leur(s) entant(s) a la maternelle au niveau élé­
mentaire et ■ ou secondaire pour I annee scolaire 1986-87 renseignement en anglais 
et en irançais est dispense dans les ecoies protestantes ci-dessous listees
ENSEIGNEMENT EN ANGLAIS:

Niveau élémentaire
Holland Elementary Sc6ool
940 rue Ernest Gagnon 
Quebec Quebec 
G1S3R2
Tel (418)681-7705 
Ste-Foy Elementary Sc6ooi 
1240 avenue Green 
Ste-Foy Quebec,
G1W 3M1
Tel (418)651-4396 
Porineul Elementary School 
CP 280
Portneut-Station Quebe' 
GOA 270
Tel (418) 286-6425

Vaicartier Elementary School 
1 746 boul Valcaflier 
Village Vaicartier Quebec 
GOA 4S0
Tel (418)844-2233 
•St Patrick Elementary School 
300 rue Labbe 
Thettord-Mines Quebec 
GbG 171
Tel (418)335-2241
Metis tioach Elertientary School
Metis Beach
Comte Matane Québec
GO J 1W0
Tel (418)936-3286

Metis Beach School 
Metis Beach 
Comte Malane Quebec 
GOJ 1 WO
Tel (418)936-3288

Niveau eecondaire
Ecole L Eau-Vive 
1 79 rue Chauveau ouest 
Neulchâtei. Quebec 
G2C 1A7
Tel (418)843-5345 
Ecole Renaissance 
880 rue Pere-Marquette 
Quebec Quebec. 
G1S2A4
Tel (418)527-1423

Niveau secondaire
Quebec High School 
945 avenue Belvedere 
Quebec Quebec 
G1S3G2
Tél (418)683-1953 
A S Johnson Memorial High School 
1051 rue Mooney 
Thetford-Mines Quebec 
G6G 6H3
Tel (418)335-5366
ENSEIGNEMENT EN FFIANÇAIS 
Niveau élémentaire
Ecole L Eau-Vive 
1 79 rue Chauveau ouest 
Neufchâtei Québer 
G2C 1A7
Tel (418)843-5345 
Ecole Nouvelle-Vie 
1240 avenue Green 
Ste-Eoy Queber 
G1W 3M1
Tel (418)651-44,34 
Ecole Aubert-Gaiiion 
2505 1 0e Avenue 
St-Georges de Beauce 
Quebec 
G5Y 5E7
Tél (418)228 8422
PRÉREQUIS POUR L’ENSEIGNEMENT EN FRANÇAIS:
L'Age d'admission: Maternelle - 5 ans avant le 1er octobre 1986 

1 re annee - 6 ans avant le 1er octobre 1986 
Documents — une copte du certificat de naissance de

scolaire si applicable 
PRÉREQUIS POUR L ENSEIGNEMENT EN ANGLAIS:
L'Age d'admission: Maternelle - 5 ans avant le 1er octobre 1986 

1 re année 6 ans avant le 1 or octobre 1986 
Documents — pour les enfants qui s msenvent pour la premiere lois

e une copie du certiticat de naissance de reniant 
• une copte du certilicai d'admissibilite afin de recevoir 

I enseignement on anglais d un trere phit Agé ou d une 
soeur plus Agée, 
ou
une liste des ecoles primaires anglaises fréquentées par un 
des parents (pete ou mere) au Quebec ou ailleurs 

Veuillez s il vous piait teiephonet a I ecole pour Inter un rendez-vous St vous desirez do 
plus amples informations atm de vous aider a choisir I ecole qui conviendrait le mieu« 
pour le transport scolaire n hesiiez pas a téléphoner a ce numéro 688 8621 local .56

William Pannefather
 ■  Directeur général

I enfant et le bulletin

■»* 4 - <
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Que le guérisseur s<ût “chaman” ou “guajiro”

Les médecines traditionnelles
IC0NS0MMAT10NI
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ressemblent
g PARIS (AP) — Un brin d’in- 

toléruce, beaucoup de curiodté et 
un désir d’échanges mutuels sont 
les réactions auxquelles on peut 
s'attendre quand on évoque les mé­
decines traditionnellcs des pays dits 
en voie de développement C’est 
pourquoi s’est tenu à Paris, la se­
maine dernière, un colloque sur les 
médecines du monde.

Que ce soit en parlant des cha­
man sioux ou des guajiro du Ve­
nezuela, les chercheurs ont pas­
sionné durant deux jours un public 
attentif et coloré

Leurs études montrent que, quel 
que soit le pays, on retrouve des 
similitudes dans toutes les mé­
decines traditionnelles En effet, il 
existe souvent deux catégories de 
maladies. Les maladies dites ba­
nales, qui ont des symptômes pré­
cis, sont soignées par une médecine 
familiale utilisant par exemple des 
plantes, des massages ou encore des 
pointes de feu.

Les maladies plus graves sont, 
elles, du ressort du sorcier ou du 
chaman, comme dans les sociétés 
indiennes guajiro qu’a étudiées 
Marc Pem

La plupart des habitants de ces 
pays en voie de développement ont 
déjà fait l’expénence de la médecine 
occidentale, expénence qui s’est 
souvent soldée par un échec. La 
conception de la maladie, sa cause 
supposée (mauvais espnts, cordon 
ombilical autour du cou à la nais­
sance), représentent un obstacle à 
ce genre de thérapeutique qui traite 
uniquement le symptôme.

De plus, les maladies sont sou­
vent chroniques. Elles nécessitent 
donc un traitement long qui n’est 
pas suivi par le malade. Les re­
chutes sont alors fréquentes.

Beaucoup de choses se passent 
dans la tête: là-dessus, les chaman 
sioux et les psychanalystes oc­
cidentaux sont d’accord.' Mais si, 
chez nous, il faudra mettre en route 
une psychothérapie toujours lon­
gue. là-bas une simple décoction, ou 
une offrande, apportera ins­
tantanément la solution.

L'inconscient

Dans les deux cas pourtant, on 
aura guén en agissant sur l’in­
conscient mais avec un prix de re­
vient bien différent, comme l’a dit 
Jean-Marc Gaudillière, de l’Ecole 
des Hautes Etudes en sciences so­
ciales.

Pour être efficace, une médecine 
doit donc prendre l’individu dans 
son ensemble, connaître sa culture, 
et répondre à son angoisse. La qua­
lité d’échanges entre le malade et le 
guénsseur est sans nul doute un 
facteur déterminant dans la réussite 
d’une thérapeutique, quelle qu’elle 
soit.

Cet aspect a tendance à être né­
gligé dans notre médecine de plus 
en plus sophistiquée alors que les 
médecines traditionnelles "se ca­
ractérisent le plus souvent par la 
sagesse et le bon sens", comme l’a 
remarqué le neuropsychiatre Jean- 
Pierre Hiégel dans les camps cam­
bodgiens

“Le rapport soignant-soigné est 
trop souvent posé en terme fi­
nancier. Or, il est la base in­
dispensable à une médecine de qua­
lité pour accomplir l’é­
panouissement de l’homme et lui 
permettre de progresser dans ses 
différences”, a souligné une in­
tervenante, en conclusion de ce col­
loque.

T’as envie 
d’une trompette,

les Annonces 
classées 
du Soleil
t’en offrent 

toute une gamme

647-33U
INSTITUT PRIVÉ ENR

ÉCOLE DU MICRO-ONDES
Cultur* partonnall*. permit 210S7S

COURS: preachat base
perfectionnement

Sitlery 683-9120

RECTIFICATIF
L annonce pour le Concours de la 
Ligue des Pamplemousses de la 
Floride parue dans ce lOurnal le 0 
janvier donnait incorrectement le 3i 
mars 1906 comme date limite de 
participation
Celte annonce aurait du indiquer 
que pour etre admissibles les 
tormuies de participation doivent 
porter un cachet de la poste date au 
plus tard du 13 mars 1906 
Nous nous excusons de cette erreur 
Department des citrus de la Fionde

P^LLâ-: CVU-J-UtT 
■VpHUU C lits

BIÈRE - VIN 
PRODUITS EN VRAC 
SERVICE À L’AUTO

Une grande épicerie

ÊHonehé
^ Lia:

ihubüu; m Ple

EAU DE JAVEL 
CONCENTRÉE 

LAVO
Cont. 3,6 I

SAUCE POUR POUTINE
GAZA

Bte 398 ml

HUILE D’ARACHIDES
PLANTERS

Cont. 1 I

527-7885
nUVFRT I F niMAKiruP

59‘

GOMME
CHICLETS OU TRIDENT
SANS SUCRE Pqts familiaux

99

29

BEURRE D’ARACHIDES 
CREMEUX
SCHWARTZ

Cont. 500 g

49

SAUCE POUR SANDWICH 
CHAUD

CORDON 
BLEU

Bte 398 mi

pour

CHAMPIGNONS
RIVIERA
PIEDS ET MORCEAUX Bte 284 ml

TOMATES
ENTIÈRES DE CHOIX 
MAPLE LEAF Bte 796 ml

GÂTEAUX STUART
ASSORTIS Bte de 8 I

CHOUX BRUXELLES
SURGELÉS
McCAIN Bte 300 g

SOUPE AUX TOMATES
ou

LÉGUMES 

AYLMER
>t?lMEll Bte 284 ml

-^IMER

r-i

PEPSI
PEPSI DIET 
SEVEN-UP 

SEVEN-UP DIET 
Bout, consignées 

6/750 ml

w * —'

FEVES AU LARD
CLARK

Bte 398 ml

CROUSTILLES
YUM YUM
SAVEURS ASSORTIES Emb. 200 g

NOURRITURE 
À CHATS
Mlle MEW 
SAVEURS 

ASSORTIES 
Bte 170 g

SAUCE
SOYA V.H. Bout.450 ml

MARGARINE MOLLE
FLEISCHMANN
MAÏS. TOURNESOL, NON SALÉE

2 X 227 g

DÉTERGENT
POUDRE VAISSELLE 
CASCADE Bte 1,4 kg

SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU 9 FÉVRIER 86

DÉTERSIF 
À LESSIVE 

WISK
Cont. 1 I

39

39

ESSUIE-
TOUT

BLANC B.V.
Pqt 2 roui.

k r>ap£R TOLum à 

^ Tout^^
|L _ è ^ •i&f'

0«8 modifications de prix peuvent «urvenir au» tluctualions du marché Le texte prévaut en toute occasion Nom ttous réservons le droit de limiter les quantités Pas de
vente aui marchands. y

OUVERT LE DIMANCHE

Inc.
• COUPE FRANÇAISE
• BROCHETTES ^
• PRÉPARATION DE BUFFETS FROIDS 681-4351

CUISSESoePOULET rktkt
fraîches MK
avec dos w w ib

016 
4L kg

FONDUE CHINOISE ogn
noix de ronde

8\1

POITRINES DE POULET 4 Qo
fraîches |
avec dos " °

J37
“ kg

TOURNEDOS o78
FRAIS 3^0

033O kg

FROMAGE BRIE mqq 
L’EXTRA H îb

10®!

FROMAGE À CQS 
RACLETTE D ib
ANCO

13\!

DIND-O-JUS VI
FLAMINGO
isàzsib 3®k!

V W kg J

KMiBoOmi*r
J.-A. Rainville Inc.

Fruits et légumes variés 
L'endroit où la qualité 
domine

Préparation 
da paniers 
de fruits 
sur
demande

683-9509

CAROTTES
Produit du 
Québec

5 Ib

CÉLERI
Produit 
des É .-U

Grosseur 24

CHAMPIGNONS
Canada no l

118
Boite 568 ml

POMMES
McINTOSH
Atmosphère 

contrôlée

Sac de 3 Ib

ORANGES
DU MAROC

Grosseur 113 ^48

I douz.
Sans noyaux

NECTARINES
Produit du Chili ^

88°.
PLUSIEURS AUTRES SPÉCIAUX EN MAGASIN

.-mm»..-«A A*- ( -
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GAGNEZ LE SOLEIL! 1
CROISICRES! "Car^ttJ/

ITOURAM

Coupons et détails sur 
les sacs d'emballage 
...et VIVE LE 
SOLEIL-STEINBERC!

Tirages hebdomadaires de 
croisières vers St-Thomas, San 
]uan, Puerto Plata, à bord du 
prestigieux ms CARIBE I 
incluant le vol 
Air Canada vers MIAMI.

Canada de fanta j^

48ozUq 1.381

Canada de ûnlsis/c

JUS DE
]US DE
TOMATES
HEINZ
1.36 L

V '

POULET
FRAIS
CATÉGORIE
“A"
t A2kg

XIPACIFW

ClOVtv^

ÎAUMON ROSf

SAUMON
ROSE
CLOVER
LEAF
213g

LMICIK

f^v

PATES
ALIMEN­
TAIRES
LANCIA
AU CHOIX 
500 g

Comptoir exquis

t
P

BEIGNES
STEINBERG
AU CHOIX-PQT DE 12

GÂTEAU
DU

BONHOMME

BEIGNES
AU

CHOCOLAT

499
-, ■li

M I SACS A
m 1#L. P*l ORDURES

rbage S^ics à oi ' STEINBERG
îî<* >1 U-,

f. 6 .
h* .* J. “

j>-

AU CHOIX 
20x22” 
PQT DE 12

39
■er- -

r^

f^AruR
4C-I

CROUS­
TILLES 
YUM YUM
AU CHOIX
200 g

CJéwi£r
est te mis " 

(kl coeiif
Donnez
A LA
FONDATION 
DES MALADIES 
OU COEUR

Dl 
RABAIS

BROCOLI
DE LA
CALIFORNIE 
PRODUIT DES 
E.-U.
CANADA N° 1 
GROSSEUR 14

Dl
RABAIS

RAISIN
THOMPSON
SANS
PÉPINS
DOLE
PRODUIT DU
CHILI
CANADA N° 1

VOYEZ NOS NOMBREUX AUTRES SPECIAUX DANS LE CAHIER PUBLICITAIRE DE CETTE SEMAINE.

STEINBERG VOTRE SUPERMARCHÉ DE CHOIX
Let ifiiclet jnnoncet Jint celle pjge sont en reclame aux tupermarchet titue» dan» la ville principale de diffusion de ce journal et ta proche banlieue. Let condition» climaiiquet peuvent in­
fluencer la quantité et la qualité de not approvitionnementt en fruit» et legume». Cependant nous tenon» a vout garantir en tout tempt le meilleur choix disponible tur le marche Pat de garantie 
de prix tur certain» article» non alimentaire» Il te peut egalement que certaine» illutiraiion» soient prise» a titre indicatif seulement et ne correspondent pat exactement a l'article annonce Pat 
de vente aux marchand» Nou» nous réservons le droit de limiter le» quantité» Le texte prévaut en tout temps Si un supermarche est a court d'un produit annonce, veuille; demander un bon 
de garantie au comptoir d'information

Prix en vigueur du lundi 3 février au samedi 8 février f 986 inclusivement.
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On pense déjà à Noël
On iflent à peine d'en tortlr que déjà II nous faut penser au prochain Noël. Du moins, les manufacturiers et 
les marchanda y pensent pour nous. Cette poupée a particulièrement retenu l’attention alors que vient de 
se tenir la foire canadlenrte du fouet, à Toronto, ce qui signifie qu’il y a de fortes chances qu’on la retrouve 
sur les tablettes de la plupart des magasins, l’automne prochain.

Achats par correspondance

Des Américains paient 
leur miche de pain $25

4 CHICAGO (AP) - C’est cher, 
mais de plus en plus d’Américains 
sont prêts à payer $25 pour une 
miche de pain venue de Paris.

Le pain est importé par Deborah 
Forman, qui compte vendre 450 mi­
ches ce mois-ci. mdgré le prix élevé.

Le pain, qui sort des fours de 
Lionel Poilane, est acheminé conge­
lé, par avion, à Chicago et, de là. 
expédié par les soins d’un service de

messagerie. Comme la congélation 
n’est pas maintenue au départ de 
Chicago, il arrive prêt à être 
consommé chez les clients.

Mme Forman, 39 ans, a fait 
connaissance de Poilane lors d’un 
séjour de trois mois à Paris, en 1974. 
Elle lui a écrit récemment pour lui 
proposer de vendre son pain aux 
Etats-Unis par correspondance.

“La plupart de m.es clients sont 
des gens qui ont vécu à Paris. Mais

beaucoup aiment simplement le bon 
pain’’, a-t-elle dit

M. Bill Hargrave, de Flagstaff 
(Arizona), qui a récemment passé 
une commande de quatre miches 
par mois, ne pense pas que le prix 
est trop élevé.

“Personne d’autre n’offre un tel 
pain aux Etats-Unis, a-t-il affirmé. 11 
est plus riche, plus parfumé et sent 
plus la farine que les autres pains."

Une lentille cornéenne rigide 
serait bientôt approuvée pour 
une utilisation quotidienne
nai
f TORONTO (PC) - U Ca- 
da a récemment approuvé l’u­

tilisation d’une nouvelle lentille cor­
néenne rigide qui pourrait s’avérer 
supérieure aux verres mous à port 
prolongé, connus pour causer cer­
taines complications.

A la différence des autres lentilles 
à port prolongé, la “Boston Equa- 
lens" est rigide. On peut maintenant 
se la procurer au Canada, mais 
uniquement pour utilisation quo­
tidienne. Une fois certains tests ter­
minés, elle devTait cependant être

approuvée pour usage prolongé, 
vraisemblablement à la fin de l’an­
née.

La nouvelle lentille a été conçue 
par la société américaine Polvmer 
Technolo^ Corp., celle-là même 
qui avait introduit en 1979 la “Bos­
ton Lens”, la plus populaire des 
lentilles rigides perméables à l’air, 
au Canada.

Selon le président de Polvmer, le 
Montréalais Perry Rosenthal, la 
Boston Equalens laisser passer plus 
de deux fois plus d’oxygène que les

verres de contact mous à port pro­
longé.

Un optométriste torontois, le doc­
teur Brian Levy, a constaté, après 
l’avoir soumise à des tests de port 
prolongé, que la Boston Equalens 
causait moins de problèmes que les 
lentilles non rigides conçues ex­
pressément pour usage prolongé.

Celles-ci sont autonsées au Ca­
nada depuis 1979. Mais elles ont 
souvent entraîné, après une longue 
pénode d’utilisation, des comp­
lications comme des ulcères de la 
cornée.
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I^huile d’arachide

Planters MO

I'!

14'
/

c
_fête le , Carnaval

de Québec
mim-hki(;nks

3 c a table de margarine Blue 
Bonnet"” ramollie

50 mL

1 lasse de sucre granule 250 mL
1 c. à the de vanille 5 mL
2 oeufs 2
3-1/2 tasses de tanne tout usage 875 mL
4 c. à the de poudre a pâte 

Magic"”
20 mL

1/2 c à Ihè de sel 2 mL
1 / 4 de c à the de muscade ou de 

macis
1 mL

2/3 de tasse de lait
Huile d'arachide 
Planters"” pour 
la triture

150 mL

V

BATTRE ensemble la margarine, le sucre el la vanille 
INCORPORER les oeuis. un a la lois, en ballant 
MELANGER ensemble la larme, la poudre a pâle, le sel el 
les epices Bien mélanger
AJOUTER au premier melange les ingredients secs en
allernani avec le lail. en commençant el en linissant par les
ingredients secs Rêlngerei 1 heure
ABAISSER ou écraser la pâte a 1/2 po (1 cm) d'épaisseur
ou en carre de 8 po (20 cm) sur une surt.ace légèrement %
tannée
DÉCOUPER en carrés de 1 po (2,5 cm) à l'aide d'un couteau 
tranchant tanne.
VERSE R de l'huile d'arachide Planters"^ dans une casserole 
moyenne ou dans une Inteuse jusqu'à mi-hauteur ou a une 
prolondeur de 2 po (5 cm) el chauller à 375 F (190 C) Frire 
‘leulement 3 a 4 morceau» a la lois
RETOURNER quand les carres remonlent à la surlace et Inre 
jusqu'a ce qu ils soient bien dores (environ l l /2 minute 
rte chaque côte)
EGOUTTER sur du papier essuie-tout Saupoudrer de sucre 
granulé de sucre a glacer ou de cacao sucre 
DONNE environ 6 dou7.iines

BIStT i rSCHtKJl AM'S A l.\ MKl.XSSK X.

2-1 M tasses
I c. à the

le à the

II 4 de c à the 
le a the
1 c. à the 
1/2 c à me

1 lasse

3/4 de lasse

1 /3 de lasse 
1

de tanne tout usage 550 mL 
5 mLde poudre a pâle 

Mag/c“‘' 
do bicarbonate 
de soude 

de sel
de gingembre moulu 
de cannelle 
de clous de girolle 
moulus

de cassonade bien 250 mL 
lassee

d huile d'arachide 
Planters''’^ 

de mêlasse 
oeul
Sucre granule

5 mL

1 mL 
5 mL 
5 mL
2 mL

175 mL

MÉLANGER ensemble la larme, la poudre à pâte, le bicarbo­
nate. le sel et les epices 
REMUER pour bien mélanger
COMBINER la cassonade, l'huile, la mêlasse et l'oeul dans 
un grand bol Bien mélanger
/AJOUTER graduellemeni le melange de tanne Bien 
mélanger
REFRIGERER 1 heure
FORMER la pâle en boules de 1 po (2.5 cm) de diamètre 
TREMPER le dessus des boules dans le sucre granule 
DÉPOSER, le cote sucre sur le dessus, sur des plaques a 
biscuits non graissées
CUIRE au tour a 350'F (180 Cl. de 12 a 14 minutes 
RETIRER des plaques Relroidu sur des grilles 
DONNE de 5 a 6 douzaines

jy' ‘.s v. . r,(: ».

i*<)ri.i;T FUI r dws im. )’\ i i-, a kkihkX

Pâle à la biere 
(recette ci-dessous) 

rte poulet a (rire. 1,25 Lg 
coupe en 8 a 10 
morceau»

d huile d'arachide 2 5 L 
Planters"'

Sel el poivre au goût

PREPARER la pale a la bieie au moins 1 heure a I avance ou 
la veille
RETIRER la peau des morceau» de poulet, saut les ailes, 
et secher bien
CHAUFFER I huile à OSO'F (ISO'Odans une marmite ou une 
cocotte de 5 pintes (6 L)
CHAUFFER le tour a 250'F (120'^C) Placer une grille â 
gâteau sur une plaque a pâtisserie, meure de côte 
TREMPER les morceau» de poulet dans la pâte préparée 
FRIRE 3 morceau» a la lois, en retournant une lois, lusqu a 
ce qu'ils soient dores
FRIRE les ailes, les dos et les poitrines environ 8 minutes, 
les cuisses et les hauts de cuisse environ 10 minutes 
Pour garder la lemporalure de I hurle constante, remplacer 
seulement 1 ou 2 morceau» de poulet a la lois 
EGOUTTER sur du papier essuie-tout pendant 2à 3minutes 
Conserver le poulet égoutté bien chaud et croustillant sur 
la grille a gâteau dans le tour chaud jusqu a 1 heure si desire 
ASSAISONNER de sel el de poivre au momeni de servir

m
^^ 1 Â I K A LA RIKKK

1 tasse de tanne toute usage250 mL
1 c. a the de sel

•Poivre au goût
5 fr.L

1 c à table d huile d'arachide 
Planters"”

15 mL

1 jaune d oeul 1
1 lasse de biere plate. 250 mL

a température 
ambiante

MELANGER ensemble la tanne, le sel el le poivre 
/AJOUTER I huile, le jaune d oeul el la biere 
BATTRE avec un louet jusqu'a texture lisse 
COUVRIR el relrigérer 1 heure ou toute la nuit 
REMARQUE Celte pale peut enrober 2 a 3 livres (1.25 kg) 
de morceau» de poulel

L’huile d’arachide Planters""
est disponible dans votre 

supermarché préféré

BON DE MAGASIN

ECONOMISEZ 50<t
à votre prochain achat

D’HUILE D’ARACHIDE PLANTERS"”
TOUT FORMAT

Ati /)efatiiani Nou9 irou5 m ^omm® (j<* r mquanfe r«nfs ix *• » s 1» ,-,n
riattiiiH» en ^ ' naqi/t- tK>n qu# von^ a titm d a«/»oFiA^ dn n/.ir».
comr.ïçr# f,K.iL>'(>$ indiquant 1 v)c haï d une , .** santn dn pri^du •♦•a «^i|f

pour couvrir tout les bons'OmboUF^A dO'V»»ni éliei'rsr'tei-s su'dr’'ni4nr1^ Tl-,
bons prosen'pA prniT r^'hOu»*.«*'n#nt devienrvpnt ia propr *»*^ de NatuSi o fVjndA L’nn 1 Ojndas 
Street West Toronto Oniarm MSG ?*'♦ To'/e , U^'in r or* St un« »' lude Scu'es serorw
act -Iv 'Tian/yv r»r,s diS’tifrwleu'S «u dnlflit .s * corrpf.im
t/?OC OflTl NiH vOTWf «EMB'-Jfî-'tMfNT * NAn->CO POANOS LTtF
C P Viril ^AiST-jtAN NOUVl AU-RBUNSA ' * 1 ?i 1 r «'n au Cmada

sgn h»yn a\arjaS4n «LMEKHJP'jAHLL CMt Z l t *> Dt T * A I ANTS PAMTlC«’ANT’
StÜLtMtN’ Ssnt drit^ d e>p*r4r»on

I

MO N*Bi'jCO B>-*NCS lT(r >"« de» ■-«•j*-» 3M33Ô0SH
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CEUX
MENENT 

EN FAIT DE BAS PRIX
• v*. '*■ ' ' • ‘Jt'-i. f-

, ‘ . VIANDES
Venez choisir les plus tendres

parmi les meilleures
rHAQlE JOI R CHAQIE SEMAINE

'•• • * '■ r*' ' i * S"/

«Venez choisir le meillenr'
V -T, ,-;r

,. ' pamu.le, meilleur ^"
FRUITS ET LEGUMES

^Venez choisir les plus beaux v
» • ' K - ,-i ' Â-- ‘fl '> ^ pânni Jes: plus beaux ■ > i /

■ .1. - -fS.: ja-i-■

BOEUF
HACHÉ
ORDINAIRE
Prov. de parties 
fraîches et ou 
surgelées

192 >,

RÔTI DE PALEHE
Coupe régulière æ
Boeuf estampillé Canada /
Cat A ■ ^ / Ib^02 M J|

BIFTECK DE SlIRLONGE
AVEC OS ^48
Boeuf estampille ^t^Olb
Canada cat A ^67/m

ÉPAULE DE PORC 
FUMÉE
Genre picnic. Taillefer 2“-.98‘

POULET
FRAIS
Canada cat. A
2 à 4 Ib

. 972 " • / L
BACON TRANCHÉ
Spaldinq
500 g é38..
CUISSES DE 
POULET FRAIS
Avec dos 108 »

238,U 1
STEAKETTES DE VEAU
PANÉES FRITES >%QQ
Aliments Louis 6'' ^ Z

CHAQI E JOUR CHAQIE SEMAINE

FILET D’AIGLEFIN 
FRAIS

!20/k«
Ib

EPERLAN
FRAIS
Vidé
Sans tête

C49,. /,J Ib

CROQUEHES DE MORUE
SURGELÉES .4 AQ
High Liner J \j Q ^n,238. 1^

4 i■*- ^

«

MUFFINS
AUX
BLEUETS
Vrac

4/1001
CROISSANTS
AUX FRAISES
Pqt de 4

j^79

PETITS PAINS 
MOLLETS
Pqt de 12

é49

pAtes à

PIZZA
Pqt de 3

229

TARTE À LA NOIX
DE COCO AVEC MERINGUE ^ ÂQ
500 g W ^ ^

CHAQUE JOUR \/ CHAQIE SEMAINE

V

ORANGES
NAVELS
De la Californie 
Sans pépins
Grosseur 113

douz.

RAISINS ROUGES 
EMPEREUR
De la Californie
Canada No 1

2'‘“.99''

BROCOLI
Des É.-U.
Grosseur 18 .99

POMMES McINTOSH
OU CORTLAND A pf
Du Québec, Canada de fantaisie /■ ib
Atmosphère contrôlée

OIGNONS VERTS
De la Californie m
CHAMPIGNONS
BLANCS
Culture canadienne

•

\ 99.
439. Y

FÈVES
GERMÉES
Du Québec

i“‘-.49‘

POMMES 
DE TERRE 
BROSSÉES
Du Québec 
Canada No 1 
Idéales pour 
conservation
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Sylvie Couture 
St-Isidore

Cj lait environ un an 
que le viens chez Super 
Ciarnaval, vaut la peine 
de venir parce qu’on lait 
de bonnes economies.»

Claude LapHse 
Chamy

J'aime bien le departe­
ment d'epicene, il v a 
toutes les marques, du 
choix et de la qualité pour 
de bons prix

EPICERIE
Venez choisir vos marques et formats de produits préférés

CHAQlE jOl R

rr O «
Essuie-1>« 

pap»fr

2.-0 2-
Elsauie-toui

i -'e* 4^ a,
#, V-""'

ESSUIE-TOUT
Super C
Pqt de 2 rouleaux

JUS DE ^
TOMATES -O-
Super C
Bte de 48 oz .î$8
BOISSON
AUX FRUITS
Kent, 3 saveurs
4 X 125 g

f79
MÉLANGE
À GÂTEAU
Celebration
Sachet de 250 g 2/j100

Kr . -Al^rand-mere
‘«»tomal;6S ■M '

SOUPE AUX 
TOMATES
Campbell's
Grand-mère
Bte de 10 oz

CHAQUE SEMAINE

)l\

DETERGENT 
À LESSIVE
Punch
Bte de 6 litres

BEURRE
D’ARACHIDE
Skippy, crémeux ou croquant
Bocal de 500 g

• / /
MAÏS EN GRAINS
Avon
Bte de 12 oz 100

BEURRE DE CARAMEL
Grenache
Cont. de 400 g ]109
FROMAGE
MOZZARELLA
Saputo
Emb. de 340 g

A^69
THÉ EN
SACHETS
Tetley
Bte de 72 M9

SAUMON
ROSE
Clover Leaf
Bte de 213 g

SAUCE À
SALADE
Kraft. Miracle Whip
Bocal de 1 litre

299

CROÛTES À TARTE 
SURGELÉES
Gainsborough
9 pouces, 425 g

EAU DE JAVEL
Trend
Cont. de 3,6 litres 109

MARGARINE
DURE
La Québécoise
1 Ib

D-11

tiiV T téT

.Mme Gilberte Roy 
St-Romuald

l e Iromajie nous autres 
c’est notre spécialité, et 
ICI. il V en a psiur tous les 
goûts

Venez choisir le meiilenr 
parmi le meiilenr

CHAQUE JOUR 37: CHAQUE SEMAINE

SIMILI POULET 
TRANCHÉ
Taillefer

Ib

JAMBON
CUIT
TRANCHÉ

137

FROMAGE
BRIE
Vaudreuil. Agropur

199
Ib

FROMAGE ROULE 
AUX FINES HERBES
Cayer

1869.
1b

BONBONS 
DE LA
ST-VAIENTIN
Interbake; Coeur à la 
canelle, Amoureux. 
Fèves en gelée, Coeur 
aux fraises

483.
ÊÊm

RAISINS SECS 
SULTANAS
De 1 Australie

284. ^

129,8

POUDRE DE CACAO

439.
199.

Prix en vigueur dans la région de Québec seulement Pas de 
vente aux marchands. Nous nous reservons le droit de linu- 
ler des quantités Photos à litre indicatif seulement

I.e21 lanvier 1986. nous avons demandé a M André Laper 
nère, de Quebec, de repeier les achats qu’il venait d’cffec 
tuer au Super ('.arnaval de Neufchâtel M Laperriere igno­
rait lusqu’à ce moment qu’il participerait a une experience 
de ce genre Par conséquent, le choix des articles dépend 
uniquement de lui M Laperriére a ainsi démontré qu'il lui 
en aurait coûté 28,55 $ de plus au I G.A du boul. Wilfrid 
Hamel, i Ville Vanier pour les mêmes articles. Super Cama 
val lui a donc permis d’économiser 19.5 %.

VOS SUPER SUPERMARCHES

BEAIPORT 
Carrefour Beauport

LEVIS
Place Carnaval

NEUFCHATEL 
Carrefour Neufchâtel
HEURES DW-VEITURE 
Ludi aa trendi 9bOO è 18bOO 
Jeadi et Tcadredi 8b30 à ZlkOO 
SaMdi 8U0 à ITbOO
SACS GRATUITS... 
UwéXMMi

A
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{ PERSONNE NE VEND MOINS CHER... PERSONNE NE VEND AUTANT
A 1.

- » •••, .

« •#« # • . # • » ^ »

TAPIS A

2,000 v.c.
TAPIS COMMERCIAL
Un choix illimité de styles, de couleurs 
et de densites selon les goûts et les 
budgets

A partir de

1,000 V.C.
TAPIS VELOUTÉ
Très beau fini, choix de plusieurs cou­
leurs. Endos de jute Idéal pour cham­
bre et salon

Prix sugg. 19,94$ v.c.

SPECIAL

V

5,000 v.c.
PRÉLARTS SANS CIRAGE
Largeur 6 et 12 Les plus recents 
modèles

Valeur jusqu’à 29,99$ v.c.

A partir de

STORES VERTICAUX ^
li'li SUPER-RABAIS

GARANTIE À VIE sur le mécanisme

P.V.C. (vinyle).
Très épais qualité 
supérieure Choix 
de 6 couleurs 
Grandeur 75“ x 
84" (porte-patio)

SPÉCIAL

>99
ALUMINIUM

iVcïï. 109«8

V 24 grandeurs en magasin

TISSU
ÛÛ99

A partir de

pour livraison immédiate y

( STORES HORIZONTAUX ^

TOILES
Au plus bas prix à Québec.

Épargnez jusqu’à

UNIS
Grandeurs Notre prix

FRANGES
Grandeurs Notre prix

7.49$ 37 X 70 13,49$
8,99$ 43 X 70 16,99$

11,99$
15,99$
19,99$

49 X 70 21,49$
55 X 70 24,99$

29,99$ 64 X 70 37,99$
34,49$ 73 X 70 43,99$
53,49$ 85 X 70 65,99$

CERAMIQUE
30,000 pi. ca. en stock à prix coupés

Tuiles à mur
Très bon 
choix, prix 
dérisoire

A partir de
C

Tuiles à plancher
-legs

Choix de couleurs 
Balance de 
contrat
Superspeciat pi. ca.

10% d'escompte sur accessoires (colle, coulis, etc.)

TAPIS SEMI-COMMERCIAL ^
100% nylon, envers caout­
choute. idéal pour cham­
bre. boudoir. Choix de 
plusieurs couleurs at­
trayantes

A
PARTIR

DE v.c.

Grandeurs:
24“X 45“

30“X 45"

30“X 64“

36“X 45“

36“X 64“
48“ X 64“ 59®®

Vénitiennes en aluminium, 1 pouce.
Couleurs blanc amande, gris

LIVRAISON IMMÉDIATE

Qualités exceptionnelles de couettes. Fabrication canadienne

Simple

SPECIAL

Double I Uü i Queen

Le confort et la chaleur à un prix inférieur.
ByHri|uwanm Wmmm1

TAPIS FINI VELOURS

SUPER-DEBARRAS
Tuile

Vinyle - amiante, facile à po­
ser. Idéal pour endroits 
achalandés

Spécial

pi. ca.

Quelle aubaine! 100% 
nylon, envers jute. 
Très dense et luxueux 
Valeurs jusqu'à 29,00$ v.c.

A
PARTIR

DE v.c.

Parquet préfini
En chêne massif, sans ci­
rage Facile à poser

Spécial

239$
pi. ca.

400 COUVRE-LITS
à prix de débarras

Selection incroyable à 
Québec. Grandeurs sim­
ple. double et queen 

Valeurs jusqu à 199.99$
A

PARTIR
DE ch.^

ENSEMBLES de DOUILLETTES
Un lot spécial d'ensem­
bles à liquider, compre­
nant jupe de lit et cache- 
oreiller Fin de ligne.

Valeurs jusqu à 249.00$

Réduit a

SPECIAL SALLE de BAINS
ACCESSOIRES 

DE SALLE DE BAINS
Verre, porte-savon, poubelle, 
boite a mouchoirs, porte 
brosse à dents, etc

Réduits jusqu'à 50

RIDEAUX DE DOUCHE 
EN TISSU

100°/o polyester lavable

999$
ch.

(doublure incluse)

CARPEHES
Un choix varie de mo­
dèles et de gran­
deurs avec ou sans 
frange

A partir de

99$

COUPONS

TAPISSERIE
Plus (de 60,(X)0 rouleaux en magasin...
Spécial

2 pour 1
Ach«l*< un roul«au 
doubi# •! obt^n^i-en 
un gratuitement (sur 
marcharxlise séierJion 
née)

LOT À LIQUIDER
Lavable, préencollée

Valeur jusqu à 27.99$ r.d. 
SPÉCIAL

99
r d

UN GRAND 
CHOIX

A PARTIR DE

r.d.

Balance de rouleaux de
TAPIS et de 
PRÉLARTS

provenant de fins de rou­
leaux et de balance de 
contrats Grandeur pou 
vant couvrir jusqu a 12' x

------------ J°/
Réduits ■ ■ /O 

de

J

TISSUS À RIDEAUX
Un choix de dentelle, acrylique 
tergal, filet, batiste, etc Tous 
nos tissus sont réduits de

20\50%

Confection garantie

DRAPS DE PERCALE
DE WAMSUTTA

Le confort, la durabilité, 
l'originalité des motifs.

Réduits de

%

PEINTURE TI-FRÈRE

SEMI-LUSTRE 

AU LATEX

199

4 litres

LATEX APPRÊT SEMI-LUSTRE
SCELLEUR

D’INTÉRIEUR
ÀL’ALKYDE

]r 13“
4 litres 4 litres

LATEX MAT 
D'INTÉRIEUR

199

/TSPECIAUX POUR LA CUISINE
— nappes en tissu
— napperons en tissu
— linge à vaisselle
— mitaine à four

— coussins
— napperons en vinyle
— nappes en vinyle
— etc.

REDUIT?
JUSQU'A

0/
I /o

4 litres*
IVEZ \ 
'RIX 1

Si VOUS TROUVEZ 
MEILLEURS PRIX 

AILLEURS ON VOUS 
REMET LA

L DIFFERENCE PLUS . i
V 10\ DE LA J

DIFFERENCE


